
MELANGES RELIGIEUX

à tontes les saioinsan lV aunée, pour un port sur IP'0éan . lais, M. le Directeur. nin seulement les rédacteurs
.Alantique ; et dans le muois de sep)tui tr 'Pro:'hain le des éngss Regieu m'"tonnent et. mconsternt,
railroad sera fini jusquà Serbrooke. Go. ahd ! ! par leurs hauts cris et leurs terribles menaces, mais ils

Pour achever la lige jusqu'à SherbrookeO il faudra me surprennent et m'épouvantent par leur étrange umi -

peu près £200,000.~ Ml. Black & Cic. recevront e nière d'établir et die mettreon pratique leurs.doctrines
paiement les hillets de la cité de Montréal pour £125, et leurs principes.
000. ils preinent nilx-mèmes des parts pour £25.000 i e " Eseobar prchai t la niomle d'une main et d ae l'n-
puis ils recevront ensuite les billets de deux corotiontits, tic lui festit des niches. Que d'hommes semblables
le Séminaire et la compaue des terrs de PAmérique n'y a-t-il donc pas ien certains lieun, un Canda?

ritainnique. au monthnt de £25.000 chaque. Qund la Jugez-en par vous nimes ; et pour cela regardez un
ligne sera termnée jusqu'à Sherbrooke, la compagni moment du côté de certaine imprimerie religicuse( de
:ira droit à la. garantie du gouvernement pour Pautre cette ville; c'est là le domicile élu de nos Escobars mo-
moitié et MM. Black & Cie. recevront cette garantie dernies.
en paienoit. .Uincrre. 1 En voicitoujours certainement dteux pour le moins

qui y out tenu leurs logenents.
-" Le jeune moineau non tonsuré qui présidait encore
lont derniièremonit la rédation deslMangesReligieix,

H. E 1 A. N G E S R E LT G1 E LT X s-égosillait et s'évertuait i force le crier d'ue voix
nasillarde," la vérité, toujours la vérité et rien que la
véri é; " cependant, il mentait journellemîenît comme

M O N T R E A L- 14 S E P T E M R B E 1 S-4 9 . un carme en temps de carême.
Que ont à leur tour ses plns heureux, on mime

temps queplus mûrs successeurs, laits la sainte chaise
ed itorimle t

(TAVIS A NOS ABONNES. "Oh !ces "bienheureux prédestinés," ces "vermeils"
Nous avons la satisfction d'annoncer à nos ahonnés ::hanoines, ce qu'ils font ? Ils monItent jMsqe sur le toit

que nous espérons pouvoir effectuer les Iroets d'amté- des maisons pour tfire entend re des paroles de paix.d'lhu-
lioration que nous mentionnames en prenant la direc- milité, de tendresse et de fraterinité,iîais:- pour leur
tion des .llanges.Nous commîenceeronis u inouvean vo- donner du pied de toutes leurs forces, un iistat après.'-
lume la 21 ou le 25 dit courant Le format des 3Jélanges Voyez cin effet la con:luite tenme, en cette circois-
sera agrandi, de manière à contenir 5 colonnes de ma- tance, à moné gard, et dites si j nais il %:; contradictioni
tières.- Nous donnerons un feuilleton,. que nous su p- lilus formelle entre les parotes et les ations 2 sm ja.nisi
primerons au besoin.-Nous avons renouvelé les caran- ioquerie plus coiplète fnt oiflerte à 'esprit évangéli-1
ltres de notre inprimerie, et nous preions les moyens que 1 -

d'améliorer la partie vpotraphique. Efin,no.is aurions. Que font les rédacteurs des .Vflanges Religieux ?
à compter de ce jour une Collaboration qui :oune à nos Feiignant une douceur sans éLgale ou voulant à toutt
souscripteurs laïcs la certitude d1' trouver sur notre prix eagner le ciel en se conformant au précepte dc Jé-1
feuilh les nouvelles les plus intéressantes des Canudas sus-Christ qui dit à ses apôtres soyez dix et humbles
et des autres Provinces Britanniques, ainsi que des de c ur et le royaume des cieux vous sera réservé." ils
chroniques. des revues de jouaiuX, etc., etc. Ajprès ,oiieueti par poser en princie qu'il ne faut jamais
t uit dietibrs, nous espérons que notus aboinés voudront réendre à l'injure par l'injure, et certes ce ic sera pas
bien être exacts à par noius rretton, d %dire que moi qui leurr iîe ferai un reproche. Cela irait muai à qui

lusieurs sont bien rriérés'-Nos nc pourrons que louer' que ce fût.....
ceux q.îi nous paieront un semestre d'avance. " Alaisvoyez comme la faible humanit é se fait sentir

Iartout et jusque chez les " inlillihilitès "'de la terre ;
voyez comre elle perce mime à tiaver les pluls hlles

LE CORIR ESPOND ANT ANNEXION. enveloppesmûme de de.sous"le cilice et les plus épaises
Quelques laïcs, qui ie peuvent être suspects aux par- soutanes."

tisans de P'Aeniretc du .ionieur, n'outs onct exIriié
de la manière la plus sincère et la plus franche leur
profond mécontentement ait sutjet de difiérents articles
sortis des presses de ces deux jouinautx. " uImpossible
maintenant, nous ont-ils dit,de se dissimuler qu'il y ait
de l'irreluuioi,cde la haine. et die la mauvaise foi cachées
stois ces écrits. Si ce nestias absolument du voltaire,
c'est au moins de l'x-constitutionnel le Paris.tollt pur.
Telle est aussinotre opinionn à ous, jusqu'à preuve dii
contraire. Pour laquelle preuve nous deîîanderions
enfin à nos adversaires un exposé simplel, f net
le leurs principes et de leti r luit --Qu'tes-vous, Cue
vouilez-vous ?-Etes-vous omoiarchistes, républicains,
léinguies. socialistes? Est ce bien lFaiinexion( que vous

vouiez ? Oit b uleverseicat de la société etile l'or-
dre, Iricdfiérentime. liipiété, le protest:ntisme ? Voi-l
lez-vouts des places ?-Unii second Ledrui-rcllii ous

proeict-il de vous dîonuîuer la lune si vous servez bien
.,oi anbitionî ! Car enfi. MM.oni te sait vraiient..ius-'
qIu'ici. à 11no0i s'el tenuir sur votre Compte. Si vrit
étes républicains.o! nous respectons nIcore un coupI le
rèlhuîcitnisme, tel que iouis Peulenduons et que Penten-
dent touis les amis éclairés c(e la religionî et <e lordre.
Que vous soyez aigneCxîinistes, noiusi ne0 vous le repro-
eherons pias ;ce i'e.t has unie question religieuse ; nous
dlépîoseronssimîupldeeit, quandlois le croirons uttie,nos
calnes obserratious à côté des vôtres. àais ou vous
intend chaque jour déclamer conte les institutions de
l'Eglise, contre le clergé que vous attaquez en corpsou
dolt vous relevez, avec un aner dédain. avec uie pro.

londe malveillance, quelques griefs individuels. isolés
et souvecnt calomnieusemlieit invents. Vous jetez à lui
face auguste du pontife de Rome. l'oint du Seigneur,
t:es paroles indi'gnes et outrageantes., Et si on se prend
alors à vous les reprocher, comme mie véritable trahison
dans la cause catholique, vouis poussez les liants ciris ;
c'est l'intolérance, c'est Poppresion, c'est L'abus hle plus
criant pour un siècle de lumuières: et vous voilà. d'abîie
eI aîlme, en lutte acharnéc. révoltante.bsutrde, contre
n ut corps que lon est t oujtours forc de respecter et d c'uai-
imer, tant qtu'cnu i na pus perdu su fbi et son citur. Oi !
ce n't-st pas, N M. par de tels imoyens que !'on tendt
uie réforme salutaire, ce n'est pas à ce pris, aut 'prix :Iu
respect,d<te la reconnaissance et de la foi, qute Ponf ait

prévaloir une cause légitime et d'ionîorublcs princi-
lies .

Nous avions cru uc ipouvoirpasser sous silence la dia-
tribe dut correspuondan9t an.i.dn " coutre le clergé,
et aussitôt ie cri d'iilignuatioin s'est fàiit entend re, et
le puIbic a sut que nous étions les hommes les plus inîjus-
tes, les plus despotes, les pîlus cruiels qui Sedi soient jamais

us sur les borils di Saint-Laurent.-Nous avons mis
auttaque toute entière sous les yeux dies lecteurs et

nousA avons diutée. u .inexion " réponrid, mais dans
sa réponse il est loin C'miter notre impartialité ; il ic
citeque quelquei:îuds lignes qui ic renferment qu'une partie
du l'argumentation. Tout le préalbtle d'Annîoxion"
ni'est qu'une de ces amplifications d'ans le style voltai-
rien,tellc: qu'elles suot stéréotypées dans touutes les ima-

primeries des ennemis de l'Eglise pour être reproduites
à chaque ciscussion religieuse.

Voici di, reste comieît il s'exprirne dans le numéro
du 11 septembrec dul lonil.ur Canadien, au sujet de no-
tre critique et rde icj.js rprdches :

Monsieuîr le Directeur,
" Suupposez.ue noos fussions venu,s au monde, dui

temps des Manichéenis, dui temps de Galitée, dIui temps
les Albigeois, ou enifii du temps de la "sainte inqui-

sition ;" supposez, seuileinict que nous eissions C lPin-
fortune de nous trouver récemment ei leacncis :les nuirs
de la ville éternelle, quelle n'eût pas été la tristesse de
ros destinéess ?.,...

"Paraissant sur la scène au temps des "lgrandes chari-
tés inquisitoriales," utis eissions immanquabient fi-
ni îlos joturs.al milieu des flaummes,on étoufés de la naii
d'unuî "picux cénobite Italien, Français ou Espagnol;" /

Paraissant sur la scèunc, à l'heure actuelle, dans les
états de l'église romaine, nous serions immanquable'
ment tembés ar-re les héros du liraveGutriballi sous les
coupsc" inuîullger ciés de la Tiare sanîglante du successeui
de S', Pierre... .. "

" Dieu nous en préserve, s'écrieni les Arélanges Reli-
girur. nouis ic répoudrons pas par l'injure à l'inijure.
tons nou- bornerons à adresser à notre aner ennemi
quelques calmes considérations." .llheureuusemnt, la
prière des " pieux rédacteurs" n'est pas goûtdue tciel!
Dieu ferme loreille aux ( v e ceux dont il plént:c
jusqu'aux plus intimes pensées, et la '»I"riqtitue ' laisse,
saln s y songer, percer le signe qiiuia trahilt.
. - A pe ont-ils tracé qelques lignes 3eulement,
quîe déjà nos "Cehiers cénobites" se mettent nu jour dans
la laideur d'uclhideuse nudité. Nouvcauu xDon Qui-
choutese créant des cuiemîis imaginai-s dans les iuou-
lis à eits, les Mlange Rligiux, tombant soudain de
la hauteur factice où ils 'taient di'bord élevés, se lais-
sent aller contre ia pauvre individualit à toutes les
fureurs et à tous les cmportemen de deux "bnui hetins
se dis'utant la.vente duitie poig!tée d'iiulllgenlces.",An-
ne xion " selon eux. est un ioistre srais areil ;il a
une oie cu haced. il ec« ta/ habile, grossie. î,'rue/d ; c'est
un di mouzoguc i dent, uni homne d'a'genté lu et

crier le clergé, le ridiculiser, lo calomniir, c'est dimi-
ilur le respect et la coliance q'on n'a pour lui,
c'est citraver so o vre;c'est su rendro Coipable d'ti i
attentat que on peut, sans exigération, il cier sacri-
légo.

re .Aloniuteur nî'est pas assez absurde pourî croire q uic
nous prétendous coiprendre duas cette causc du dix-
huit siècles, des questions laissées libres aux discussions
de tout le monde.

Nous n'avons pas besoii cde lu satisfaire d'une rétrac-
tation, puisque iotr e accusatio un'est qu'une insinua.
tion gôièrnile dans la iquelle il peut i.voir sa Lpart.
tout aussi bien que les inspirés des démagogues de
Rouie, des socialistes de Paris et cde tous les écrivains
irréligieux. Nous savons lieu que lui, OJoniteur.
lie veut point lu ilinge, le sacrlèg et le massacre;
is pourrait-il répondre des effits produits dans la
socité par ses êcritsecx surtout, d Oes correspon-
dants,.si personnte c réclamait conitrec eux ?...

Eh bien, nous lui acuordons la liberté de la presse,
l'abus mme. s'il a veut ;muais nous réservons
toute nos colonnes, s'il le fout. pour réclhmer contre
cet abus. C'est la seule coërcition que nomis ayons le
droit l'y opposer. Et c'est aussi tout ce que notrs
avons pretend lui :lire précédemment.

Le .iontreal Gazette nous interpelle pour savoir de nois
i un Aiuge aimit vraimentiivor*is de sma visite nre ville îe

hmonrünI. Les Ràdieteurs de, AMIlanges n'ont rien ld'îoll-
ciel à cet égard et laiessntà1 lai Gazette le soin d(es porquisi-
tons. lais il leur paraît évident qu'il y a dans Moritrênl
pusieurs din bles qui veulent si ranstrier n Auges de
luinère. U hi ces d inbles v isite frquemment un certuin
Bureau. ce qui ait iue le e h qui y eerit e i nres-
que lhituellement nmanioque. Nuns iiformn.i u fii rait le
publie, afin qu'il :e t iieni sur ces ganes. La Geet e n
pouvant antiedire Pride icuriosité de ses tîiux lerieurs,
puira les dédoinmger n leur transmettat dans ses co-
lunnes cette impoitante inrm-uion.

MGR. L'ARC-EVQUE DE PARIS ET VEN SE.

On lit dans le pomteur, journal parisie.n
" Les journaux ont publié une lettre de M. P'arche-

vèque de Paris à le Iministre des afiitires étranare
ai i slet de nise. Nous omnmes autàorise a aiilmer
que cette publicatieti a u lie sans la art icipation de
M. l'archevêque, et, à sun grand regret.2

Nous sommes pillms de ne luvoir lilier entier
la lettre Je Mgr. archevêque le Paris donit pa rie le
journal pansien : nious en doueros du moîis impr-
tialemnt les passaites les plus saillants. Mgr. 'arche-
êcqie donnan t carrière aux épan-le[ierits le so ieoeir,

.lit. cn parlant de li. questionl dcicsei :.... "A rnes
veousx.c est i il' quîstion éminemmentii( miranle.iune qies.
tiut dle jîustice., ldlhumiianeiué et de liaute civilisation.

Te.Tue souivins qfuie plusd cPune foiisîlanîs les temips
nnecns. 1lise éleva sa voix pour d ofcd<les CtS
et les peuples m.lhureux.............

" L'Atut nhe se retiîe à touitec enr eesioni à toute
promes e duconstitution.elle 'écoute do.< les repré-
s n:itiois tiuniiji'5 es pu n ;lle <I Sà' nu a nu -
~ei cr. Soule, elle -eut dicte-r à la ville re ydle les con-
ditions liu present ti ude 'av'r. E. u'llbs sontt 's
conîhins ? out-ells alm isbls. tîoleralds ? LAu-
trcibe qui ne vnt rien se n lsser iunposri u comseill"-
mduraelle dans ss proCd(env'rs Neus 1 . ai rmoins
miu tne g ertó b -r'il pas cruie ville

Nous nuuas ustenons de tout commentaire sur cette u iunó à àChoisir' entr le duéshIo li mine le <lés's-
édifiante et pacifi'ue cittin : n;e" lecteur.s pourront l-ir
cncl urc grand nomire méme sans duuète ars y avou CS nr e . ule à tel-i et sus culil uis, erer t

jeté un rapide coup l'il. diront:P uille chten dea ti m u.e dtc' ctr iu cha ll'r
Tout ceci sent le J. F.... il n pnut mianquer dte suecoibcr, chisr de la vill
Crnchonîs dessus, passons outre. cing cens offiuiers d omarinîle a letus iimisl ct les

Pour les expressions injurieusescu ut'ilannexion "us nvoyer salns r'ssurccs u xil, choisir parmi les prn-

i.rochue, il est à observeu' cqu'elles tio sotit pas auisi- iis citoyens quarante victimes hue le pardon ile
jiuricuises dans notre text. qu'l t eui so du le r la pa amnislie ne couvnin pas, établir ui desp>tismie mi-
riïtre; il tmouqué notre icxte,afin dele tir' pltus avan- taie, suns freinu sus limitn avec ut étiat de stru in-
tageusemîent servir à sa cause. Toutulefois, nlouis p s Jéfin tuim trut d'exécntions quoidienn's et V'im-
avour que que'ques expressions sont peut être tro l ptsarbitrairus:"-voilà dit-on les conditions:de lAi-
energiques; mais otus étioîs attaquvs,grossièrent et tIclue : voilu commuet c'.leputnit le Crime .Ye cu en-
violemimentt attaqués... ple ;-pi u osé proriter, à lun momentu dinné, dc li siltet-

Quant à la partie le lécrit " d'annexion " ou I cis- tione [tu lie et de quelques circonsttnees itvorable s
cute nos ruaisonncrent: il trnque encore ces raisson- pours sonvenr de si existence et vouluir tr'j la r
nemeus, et lous nos lecteurs nous rendront justice, en s lui-mime !
donnant seulement la peine de rehire notre article, dans Il Quad on dmandernit seulemen t à IPAutrhe de
le iuméro du - septembre. Nous nous fou-nelhIment ce n'étr' uts e'uelle et trop inexorable civers unpeuplle
qu'il nous fait dire sur les garantices pour la religi oni;ralheureux, redevennu puar la force des mnies et le jeu
nous n'avons Pas lit que le gouverîncmit mie laissait pas des révolutions partie intégrante de son ompire, <ui
ou laissait moins do garatuies que 1 gouvernenint pourrait croire qu'elle vmuidît obstinément s'y refui-
américarin. ser?

Toute la réponse " d'annexion " se borne donc à " Cette ouvre est digue de la Fran .c. Malheur aur
quelques invectives et à de Iusses interprétations. gouvernemenlt qui asuistera d'unI ail sec à l'gonie et à
Nous discuterous pits tard, s'il y a lieu, cet article, qui la mort d'un petple vaincuu !Que dit Phiisoire et cue
de laveu de l'atutir. n'est point encore com plèét. dita à tout jaaictîs la postérit d(e ceux qui ont laissé

SNos adversaires mu. doivent pas se dissinutiler que,par égorger et partager li Pologne l Venise est sans dutie
leur conduite et leurs ècrits,ils se font plus de tort qu'ils d'une moindre importance ; mais le droit d'unI peti t
ie nous cri font à nous mènmes. Il est peu de catholi- état n'est pas moins sacré luco celui des grands..... etc.
quIles impartiaux et sensés qli nc se lassent et s'iidi- etc."1
gent de tels procédés, Et qu'oun ne nous acetnse pas - J enir, de cette ville, eut rcproduuisiit cette lettre
de nous achnmer pour la perte dle ces journaux ; ;cutr laccompagn de rmiTtuieluuIs ii paraissuit noums être
mauvaise fortune était prd ite avant . que noius i uusscs, à en juger par certines allusions : nous ci-
eumsions pensé, iious,d'écrire une sciul page contre eux. tous textuellement. ses paroles:
Nous éfiouvons nime un sentiment pénible quadouns Il'achovqui cde Pai is vientIt dicréndi-iire ui baumuîe
soigeonîs que les directeurs ou cclloborenrs de ces inappróciable danus les àrnîes vraiment républitaines,
jourinaux se sacrifient, pour la plupurt, aux désirs de philantrotiqucs, en sig ant utie pareille production. Il
quelques individus sans priicilies et sans conscience, arrive si rarement que les lohommes le so étal fssent
qui sont bien aises de vomi', pur la voie de leurs f eui- cause comun auvec lesote s opprims politigues, avec les
les, la rai cune et la haine qu'ils vouent au clergé de peuples tyrannisés, surout tulandU ils sent fatibles, qite

squi ils tiennent lion seulement eur éclation ldotit ils Pon voit avecl undouble plaisir, les dmarches hites
abusent, mais encor peuLt élIe les places qu'ils occupent cn ce sens, lorsqu'elles le sont par les hommes dut
et le morceau de pain qu'ils mangent. clergé.

Maintenant pour répondre ià l'article dui1lonileur,dans ,Nous nle pousserons pas plus loin ios remarques lais-
son numéro d'hier,nous nous contentons dedire qu'il trou- salit le lecteur (lire ses propres réflexions sur ce doci-
que encore dcptus belle et. u'une manière plus imlptmrteudetlu ment qui mérite d'étra coervse'é. Noius n'endirons pas
notre texte et notre véritable pensée. LapreTmière partie plus. erainte c'ofeiinsor la gentt -ils bonnes ames, qui fi-
ci. ce fiîîtmux article mériterait Ld'êlre ieproduitc ; nous, nirait peut-étre par croire que iiPn rchvquel en Paris
reguettons beaucoup I Oi le pouvoir faire cette fois, vu est ut n posiât, un hoimmi icd(he talent d'ailleurs, mais lui
le rianque d'espace dans nos colonnes. s'égarc et iéloignrie du bien." Nous ic serions pas uI
/ Nous avons véritablement dit, et voulnudire, et de tout surpris de le voir Utaquer et maultriter, eomme
plus nouts disons: " que nitre cause est celle du cathio- l'a été le brave et hon t e Père Veutura, quand il a ôsé

liiismîîe, de la miorale, de ordre, dle l'irpréscriptible proclamîuer la vérité sur les aflires lthaliintuics."
Sdroit,' et que nus nious croyos danis "infaillibilit'" Les observatons -le './flo r nm rnfrie ont-elles pus
cri dfeuîcndant cette cause de dix.lhuîit siècles, qu cer- umie con/.raiction forme/e avec ses principes avoués ?
tains journu ne tendent qu'à ruiner par leurs inces- Depuis n prouvent.ilus pas que l5s joumes Collabora-
santes attaques contre les droits de lEglise, contre le teurs savent embcon iller et conbndrrc] les questions les
Pope, contre le clergé parce p'iis savent bien quce dé- plus distinctes -Vous prétendez, messicurs, que ho

Clergé ie doit nullemenit seme:C do politique, et ce.
upendant vous lvz' jusqu'ux mues mn vqut cliqui ex-

boite sa nation-uù intervenir par les armies en faveur
d'ui ville. Vous pîrétenldi'z elaulmlumuttrer Ic prétro
dans la sacristie, et, si l'archuvôquicde Paris cl sort
potur parler en il er( de ceux dont la cause vous plai,
vous le lissez surI le pavois. N'est-ce pas vous contre
<dire t Oh! nous le savoms maintent, si le èlepgé viu.
lait parle epour vots, vous trouveriez bout nîqu'ii se ié-
lYt de politique et vous lui feriez tn eapothéose.

Vous piarc'lez ensuite du Pl'rc 'Ventiura (car, chose
étrange !(CIt ente monUcre, cu calotinU est devmu Vo-
tre toutou), et vouts craigluez (ue la gente des bonnes
S nes ne traite Pl'ar1 Ilevérue de Paris conimme elle i trai-
té ce brave et /eonnîtte mnoitne.- h ! bien, iî, Messiuirs
vos provisions soLt tusses; ce sont vr s ureils riii oIt
maltraité Mb.rr. Parehovq uic de Paris. Nous allouis
vous in fdumo'rla preU : écutez P Vn.ers duI sot,
voici ce qi'il dit :

"Le Journal des Débats,qini se prétendi anim pourVc.,
nise du plus tendre autour, ne sautrait soutffrir cu'un évo-
que s'avise :le partager ce sentiment. Aimer Vumnise,
lt Plaindru, demander qu'on fasse quelque chose pour
elle, c'est se mler de politique- c'est interouir dais
les affliurs tciporelle ;. Or, le Jo'rnal des Débuts t de-
pui longtemps démontré qtue le clerg uin iipeut, sans
se rendmre coupable du plts abomimale sacril!ge, totu-
che r auxi1 atfliires te orelles, à la hepolitique. Puis M.
Pa rehuevêrhit l a e malheur de dir'e iu*à ine certaine
époque il y aurait en peilut-êt-e uclque ( ire (t quelue
sagesse à faire la guerrc. Sur quoi l Journil des Débats
reireend (le so tot tout voltairien: Aos neepouvons nous
emîpêcher ele noas ra>pn'/er que le ch'fi'.jrituel' rle .v>n cgrlisc
ne coînpr'omis in /r'ne /cmîpor'e, pr.iejner'nt yiurn croir-

pus ror/n /cirt /n gurrre. Son lglise ! Il pa rait qum le
.Jouali des Débils n'a ppartient pias à PEglise catholi-
que o invérité, nous nous n ci oui ."

Menonsiu lus Colubarateurs voilà le I ngaIge du Jour-
/l des 1 i/s, iienii dlt <'lerg: C'est polir vous

lin pied de -oc/ion, n'est ce lnis ?
.Minienanit, que iit. II Univer, ce dévol, ce intl/l cO

calotin, s'lon le style de nos anta.n iste ? [I chut îque
toi'te la luestion entc I Journaul d/u Débats ut m gr.

-tchevêue' eslîlt de savoir si la guicreni' cirilvett de
Venuise eût éi unte guerre inijto...Et Plus li il tjoui-
te: " Le d:·oit <es Aitrichiens sur V'nise est uir le
moins Jouteix et contestale.' L'Uniers uruit pu :ajou-
mer qiule.lgr. Sibour n'ap:1 paw psó Vis à se révolter,
tus îqu'il i sculeieit dlit à li Francu': Pssez un cri,'t

l'Autriche traitera pluis h uiu't sa proim.
QuaIt at rnpprocmt que .//en ltit n'itre lu.

conduite du Pé. c Venuiitura et celle de l reeróque du
Paris, il est tout dénuétic dle (flundcmiîenit, etlium'ur en coi-
vaincre ce jour'a ulus lii dirons avec VP Uners:

SL cuause de Venic ne jeut tre sans injusiee as-
stimilé à la cause de lt Républ i que ro:uainîe I.. cdroit
dles Autriienluets sn urlV i tse est pour le nuloins douteux
Pt contesule : le dit de la pIuti sur o i ume ne Pest

i autuntte :ti ière:.à o ai , la Riliqîe est le
goiverneimit nutinait it t raditionnel ; à Romte, la

Piublditue était la destrutIonu ltouvr'' utu na-
tionil ' trmîitununel ; V\' .iii'' e't re'sIt é pure les ex-

eês îe( la dónmiLrogi., lithuliu rouaintue s'est
r'oul"c dn's lat mILtdant l s l' s:g ; veisc brisait
lab ui d is, l tua H pual ueqtue rini char-

Pour compléter c' tu r siL i fou.l'ut rép'ter ici,
tut ecu pi a été dit prî'u nnt"ui' sur lpouvoir' fout-

dul du P p , d nt la éoe,, ,tt r im t uit, ar lone
ls i¡tio-' c itl t . 'les su ' t levé s un
tIma5 S: h Pour r Itab IL' ei lui u.

A tui :uI . miuvr.--La ivruason d'.\iU île î-.7-
//,l rle l< uî/in 'reî c'ic:ut Pir'ite liv.-''' i r leetî'urs. Elle
rî'îlni.e z 1 - l t' ha1  ire ii- I :rieuc lh.N oirî ie

"".î p r tun' dl Su. Il fisre ; ~ Lu. situe le L
/ e L '.'" j""'" e 'espnrms, e' notupresetie l1as

c:w 1îî' l 0 i I 1:11tit1 I, lîî)iI lg ule ls1 i ,uu 111îi i n, vien Iuicuu1
ut-.u- Cuiî.it nil ohIi t tutus îî'iux u ii li nii

s ile de désir ; 3 la t di José hon, le per/eur de Ier-4
, ".uvlle Sa, i"itret t sais bit. ,avinntee a-

'iité ; 4 -res lmpiures 16, 17 et 18 / d'un t dePeirdue deux
'h , 1/r ne .. C eu lt i lié ressuat te pr u t a r lie n ne c in-

i ia mntrier ue place honoruble dans l/nun, et oit
contribuer pour i bWine pari à la viqgue ule doit ac.érir

cócevsairment celle publu!iintio néiîodiiuu'. Comme ians
le reste diu'ineldeperrue, le luuChapitre \ IouT.c une énorme
dom de Imervelitu ii mue idi-plait pias, tant que çà lie
ltouche ielas xagér:uion ; je cra m que ce 16e r'hapmire
Sut pouru int tuas lotalemient à l'abri dece dermiier reproche,
pu'r <xeinple, à l'endroit oi 'Trimi nma n François Caco.
Au reste, 'e n'est là qu'un legr manquement, qui se par-
lotne bien failement ;car, non ofl'endor pturis iicun/is.

Qant aux caractéres. ils se soîutieun ou nlieut intcux,
surito tFal'rux.Dri. lboardI, qui est mauuitro-pis en fdit le

crintme ;etIrlronterie.-LX.//,n se termie par deux 1h'-
lits articles i'Ecoinomiie Doimesiique, un rébus qui nu par-
le " d'un frmuhe Frman'' qui " vendit par leure un vais-
seau angius" suSi je ' ais i, ei finiment une chian-
Sou li utpolir ître '' i\loi meilleur boheIituir",

Je i'attachue, comrne l'oi voit, à donner chaque monis

une idée des articles de P.lbumt de la .Iliinerve ; il peut se
faire cependant qu'on n'apeçoive pas quiel est oi cela
InflOr but. Le voeii: Cet ./lbumrn êîoant à Montreanl la seule
publicauen littrire que nou uyous eut fraçais, il serait on
dle l'enicurager' i elle le merérie, ah diiîe la sîoutemur et de l
ass ure r ttun e ci stae plroulontge e ; or, sio ni mCiSt on uins

hie uila Minerrve a lit vers le tmeis dle Mai dernier que1 cC
recueoil île 'uáérnuture nu recevut 'lui pr.blic q.uu'na patronnige

bie". faiblie, cm qju'il purrnait se fiir i qcc u'il ne se pubilliàt jîlmi
a près 'antué couranite. Oui devin donute sentir mîiutenîani

qlue montî 'lessei', cin attirant dle tip a autre luaventiondu
public s'tr icet../1/bum, est île le lum taire niuîux cioumailre
et app 'r.ier ui- t'le deoilt ibumer t'tut qutle pîart, au.sou tien îles
bonnmes pumblienticons littéruires eni Cuanada.

correTt ins Noniii..-Les haubi!nntmis clu Comîtó île Non-
foulk v''ienen dle donntier unî încr à leur repri::éntttil, l'hon

J1. H . Hiouhoi:n, commue témoiigungc die lur suui:tiiuin tht
sa ~icduiile uau Pairlemnt. M. Boutni e.t commeiiî Ponît saib
tuu îles chuids nu ppuis dle la póêseme admuinistrautioni.

sNNuxuoN--Il va se pubbelur à l-luuiiltton tin jouur-î n-
glais cmi laveur dle l'unnrexion <lu Canada auix E. Ul !! . Il
sera imift mué à PImiiprnimutrie dli îSpcctt, Prcuguanol reot-ou 
île Sir Allani McNahl. Cela umntre quelle est la meîsmuo

cIe la loyauté dos T1ories.
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